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INFO AGENDA

Le colloque eu.cool du 17 janvier 2019 
au Palais des Congrès de Liège fut l’oc-
casion de dresser les principales reven-
dications que nous souhaitons porter 
au Forum Européen des Migrations; 
les prochaines élections fédérales et 
européennes résonnent particulièrement 
au Monde des Possibles. Nous participer-
ons au 5ième Forum Européen des migra-
tions d’avril 2019 par notre expérience 
acquise au sein de projets de différents 
programmes européens (AMIF, Daphné, 
Garantie Jeunesse, Eramus +, InterReg 
Meuse-Rhin, Europe for Citizens etc…). 
Ces éléments pourront être mutualisés, 
partagés au sein d’un groupe de travail 
spécifique dédiés aux projets d’économie 
sociale par exemple.

Nous aimerions contribuer à la réflexion 
sur la définition de voies d’entrées légales 
où les droits fondamentaux seraient 
respectés. Des voies sûres et légales de 
migrations constitueraient une solution 
contre les morts quotidiens aux frontières 
de l’Union et une lutte certaine contre les 
inégalités et l’exploitation des migrant.e.s. 

Notre participation au prochain Forum 
Européen des migrations début avril 2019 
constituera pour les personnes d’origine 
étrangère qui participent aux actions du 
Monde des Possibles l’occasion d’affirmer 
des recommandations pour une inclusion 
juste, travailler la reconnaissance de leurs 
droits en fonction de leur statuts (deman-
deurs d’asile, réfugiés, sans-papiers, 

EDITO
personnes issues de regroupements famil-
iaux et régularisées) et réfléchir à une poli-
tique cohérente avec les textes européens 
qui défendent les droits fondamentaux. 

Nous aimerions contribuer au Forum 
européen des Migrations sur :

- Un assouplissement de l’octroi des 
visas, critères clairs d’obtention des visas 
humanitaires
- Une égalité des droits et protection entre 
tous/toutes les travailleurs.euses. 
- La décriminalisation des personnes 
sans-papiers, suppression des centres 
fermés et alternatives
- L’ouverture de régularisations par le 
travail et réflexion sur l’exploitation des 
travailleurs sans-papiers
- La suppression du règlement Dublin, ou a 
minima ouverture d’un droit de séjour pour 
les personnes “dublinées” en attente
Personnes de contact : Didier Van der 
Meeren, Administrateur & Pauline Mallet, 
juriste.

L’absence d’un projet politique européen 
en faveur de l’asile et des migrations ques-
tionne la capacité de l’Union Européenne 
à défendre les droits fondamentaux des 
personnes qui demandent protection au 
vieux continent. L’enjeu du colloque eu.cool 
contre l’euroscepticisme a résidé dans la 
capacité des citoyens à interpeller l’Union 
Européenne en vue des prochaines élec-
tions européennes de mai 2019 et formuler 
des recommandations sur des thématiques 

COLLOQUE FINAL EU.COOL ET FORUM EUROPÉEN DES MIGRATIONS: 
REVENDICATIONS DES PERSONNES MIGRANTES

•	 23/3 : Casa Nicaragua (rue Pier-
reuse) : scène ouverte et cuisine 
interculturelle

•	 26/3 : 17h30 à l’espace rencon-
tre des Chiroux : apéro politique 
avec les candidats aux élections

•	 27/3 : Forum régularisation à 
l’Université de Liège

•	 29/3 : début du projet de jardin 
Yaka

•	 3-4/4 : Forum Européen des 
Migrations – Bruxelles - CESE

•	 Samedi 6/4/19 de 12h30 à 18h : 
Grande fête des cultures arabes 
au Beau-Mur

•	 Dimanche 28/4/19 : Manifesta-
tion pour la régularisation des 
sans-papiers

•	 Vendredi 10/05/19 et Samedi 
11/05/19 : Assemblée générale 
du PICUM

•	 Lundi 24/6/19 : Clôture du projet 
Erasmus EVOLVE

qui les concernent au quotidien (permis 
de séjour, accès au marché du travail, 
criminalisation, représentativité au sein 
des instances, développement de projets 
d’insertion socioprofessionnelle, innova-
tions de l’économie sociale et solidaire).

Actes du colloque eu.cool http://www.possi-
bles.org/wp-content/uploads/2019/02/
Actes-colloque-mobilité-compétences.pdf
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3 PROJETS ISSUS 
DE L’ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE DES 
STAGIAIRES
Depuis octobre 2018, plusieurs assemblées générales des stagiaires ont permis 
d’identifier les projets que les stagiaires du MDP toutes sections confondues souhai-
tent développer au Monde des Possibles.  Ces séances ont dégagé 3 priorités :
 
- La réfection des toilettes du MDP
- Un jardin communautaire YAKA sur le toit du bateau du Monde des Possibles  Projet 
soutenu par le Fonds Delhaize
- L’organisation d’une fête culturelle du monde arabe en avril 2019

Plus d’infos au 04/232.02.92.

SIRIUS 2019 ,
C’EST REPARTI!
DÉBUT DES COURS LE 2 AVRIL 2019, INSCRIVEZ-VOUS VITE
Sirius est un laboratoire d’innovations 
sociales numériques mis sur pied par l’asbl 
Le Monde des Possibles afin d’offrir des 
formations web gratuites sur deux niveaux 
(débutant / avancé) dans les domaines 
suivants : développement web (back-end), 
intégration web (front-end) et web design 
(graphisme orienté web).

Ouverte à tout.e.s, la session 2019 vous 
permettra de bénéficier d’une formation 
intensive en vue d’acquérir de nouvelles 
compétences digitales requises dans le 
monde professionnel. Avec Sirius, vous 
apprendrez à développer des projets 
concrets tels que ceux réalisés en 2018 : 
http://travaux.sirius-school.be/2018/ 

Venez booster votre culture digitale avec 
Sirius - Digital Hub 2019 et renforcer vos 
compétences numériques !
Sirius - Digital Hub, c’est :
•	 Gratuit
•	 Ouvert à tout.e.s
•	 3 filières de formation :

1.	 Développement web (back-end)
2.	 Intégration web (front-end)
3.	 Web design (graphisme orienté 

web)
•	 Des formations à l’économie sociale 

et à l’entrepreneuriat.
•	 Un projet d’inclusion 

socioprofessionnelle unique à Liège
•	 Des conférences consacrées à la 

création numérique et l’économie 
sociale.

•	 Un véritable vivier multiculturel.
•	 Une initiative des plus progressistes, 

absolument inédite à Liège, est 
née sous l’impulsion Le Monde des 
Possibles.

•	 Un projet soutenu par le programme 
Digital Belgium Skills Fund.

Sirius - Digital Hub 2019, c’est également 
l’opportunité de :

•	 Se créer un portfolio attractif.
•	 Apprendre aux côtés d’autres 

passionnés du web.
•	 Travailler en équipe sur des projets 

concrets.
•	 Contribuer à l’émergence de la 

première coopérative sociale 
numérique liégeoise en devenir et 
proposer vos services web à travers 
celle-ci !
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PROJET 109 (PARRAINAGE 
SENIORS BELGES / JEUNES 
MIGRANTS) 
BALADE À LA ROCHE-AUX-FAUCONS
Guidés par Michel, le dimanche 9 
février, nous nous sommes retrouvés 
à Plainevaux pour démarrer une jolie 
balade le long des crêtes de l’Ourthe.

Six participants du projet 109 et quatre 
accompagnateurs participaient à la 
promenade.

Chacun fut émerveillé par les paysages 
rencontrés. La forêt était, pour beaucoup 
de jeunes, une vraie découverte. Plusieurs 
nous ont dit qu’ils n’imaginaient pas que cela 
existait si près de Liège. Le temps clément 
nous a permis de pique-niquer agréable-
ment. Nous avons pu partager sandwichs 
et biscuits sous le soleil et écouter les 
explications de Michel quant aux différents 
arbres et à la végétation en général.

La balade s’est terminée vers 14h et 
tous nous étions d’accord de renouveler 
l’expérience.

Marie-Hélène, marraine du projet 109. 
Intéressé.e par un parrainage et son 
accompagnement ? contactez Mauricette 
Crutzen au 04/2320292 ou lemondedes-
possibles@gmail.com

Le projet 109 (« sang neuf»), mené au sein 
du Monde des Possibles depuis 2016, vise 
à mettre en contact des jeunes migrants 

(18 à 30 ans) et des seniors liégeois. Cet 
accompagnement individuel peut prendre 
différentes formes : pratique du français, 
démarches administratives, recherche 
d’emploi… dans le but de favoriser l’inser-
tion socio-professionnelle de ces jeunes 
à plus long terme. En pratique, le parrain 
et le jeune s’engagent pour une durée de 
6 mois lors desquels ils se rencontrent à 
leur convenance. Des séances collectives 

sont régulièrement organisées afin de 
permettre les échanges et de laisser la 
place aux initiatives des participants. 
Ce projet s’articule aux autres projets 
du Monde des Possibles, une associ-
ation qui développe depuis 2001 des 
initiatives citoyennes sur le terrain de 
l’action culturelle, de la formation, et 
de la sensibilisation contre les inégal-
ités et toutes les formes d’exclusion. 
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Formation à l’accompagnement linguis-
tique des adultes réfugiés. Ce mardi 
4 décembre 2018, les bénévoles et 
employés du Monde des Possibles se 
sont rassemblés pour une séance de 
formation autour d’un outil développé par 
le Conseil de l’Europe. Cette boîte à outils, 
contenant des informations contextuelles 
et des pistes méthodologiques pour l’ac-
compagnement linguistique de personnes 
migrantes, est disponible dans nos locaux 
ou sur internet: https://www.coe.int/…/w…/
language-suppor t-for-adult-refugees

Mardi 18 décembre 2018 / 9h – 13h
Atelier-débat / Maison des Sports de 
Liège

Dans un contexte de précarisation de 
l’emploi, « d’uberisation », de délite-
ment du droit du travail et d’accentua-
tion des violences structurelles, nous 
nous sommes penchés sur les initia-
tives développées par les personnes 
migrantes sur un modèle coopératif, 
et potentiellement créatrices d’emploi.

Porteuses d’idées, de compétences et 
d’expériences, les personnes migrantes 
sont touchées par la discrimination 
à l’emploi, la disqualification sociale, 
et sont bien souvent contraintes d’ef-
fectuer une reconversion profession-
nelle, prioritairement dans des métiers 
manuels en pénurie de main-d’œuvre.

L’économie sociale et solidaire met en 
avant des possibilités de valorisation des 
savoir-faire de chacun.e et ouvre des 
perspectives d’emploi respectueuses des 
potentialités réelles des personnes. Cette 
matinée de rencontre a permis de faire 

LA BOÎTE À OUTILS
DU CONSEIL DE

L’EUROPE (LIAM)

MOBILITÉ DES 
COMPÉTENCES 
DES PERSONNES 
MIGRANTES
OPPORTUNITÉS D’INCLUSION 
SOCIOPROFESSIONNELLE 
EN ÉCONOMIE SOCIALE ET SOLIDAIRE

le point sur la désaffiliation sociale des 
personnes migrantes, de se pencher sur 
les projets d’économie sociale et solid-
aire portées par les personnes migrantes 
et d’échanger autour des opportunités et 
des obstacles dans la mise en place d’ini-
tiatives relevant de l’ESS. Nous y avons 
présentés notamment deux projets dével-
oppés au Monde des Possibles, basés sur 
un mode de fonctionnement en autoges-
tion et en route vers l’économie sociale et 
solidaire : Univerbal - service de traduc-
tion et d’interprétation en milieu social, et 
Sirius - formation en programmation web.

Actes du colloque : http://www.possi-
bles.org/wp-content/uploads/2019/01/
Actes-colloque-mobilité-com-
pétences-001.pdf
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ATELIER-DÉBAT 
INTERVENTION DU GROUPE DAZIBAO - 18/12/2018
Un demandeur d’asile est une personne 
qui a fui son pays afin d’échapper à un 
danger, et qui demande la protection 
internationale dans un autre pays. Nous 
sommes un groupe de 18 demandeurs 
d’asile originaires d’Afrique, et nota-
mment du Cameroun, du Gabon, du 
Congo, du Sénégal, de la Mauritanie, du 
Burundi et de la Guinée. Nous appor-
tons avec nous nos compétences profes-
sionnelles dans de nombreux domaines. 
En Belgique en 2017, 19 698 personnes 
ont demandé l’asile, et 525 389 personnes 
étaient demandeuses d’emploi. Les 
demandeurs d’asile ont des atouts à 
apporter au monde du travail, mais rencon-
trent de nombreux obstacles pour accéder 
à un emploi. A ce titre, nous, demandeurs 
d’asile, sommes dans le même bateau 
que les réfugiés et les sans-papiers : 
nous, migrants, avons des compétences 
à valoriser, en parlant différentes langues, 
en apportant nos expériences profession-
nelles vécues au pays, nos qualités indiv-
iduelles, nos diplômes et notre capacité à 
nous adapter à un nouvel environnement. 
Mais un travail reste à réaliser pour 
changer les préjugés vis-à-vis des 

personnes migrantes, lutter contre la 
discrimination à l’emploi, permettre la 
reconnaissance des diplômes étrang-
ers, faciliter l’accès à un titre de séjour 
et permettre aux personnes migrantes 
d’exprimer leur créativité, dans le respect 
des droits et des devoirs des personnes. 
Depuis 2014, l’Europe considère le flux 
migratoire comme un fardeau sur l’écon-
omie de ses pays. Le politique s’y mêle 
par des débats qui souvent deviennent 
houleux, sans entente et sans compromis. 
Pourtant, nous savons que les migrants 
constituent une richesse pour les pays 
d’accueil en général, et pour la Belgique 
en particulier, en participant notamment à 
la croissance de l’économie nationale par 
leur force de travail et leur consommation. 
Pour cela, nous lançons un cri d’alarme 
pour demander au gouvernement 
belge de régulariser tous les sans-pa-
piers, pour qu’ensemble avec les 
belges ils puissent créer une syner-
gie dans la résorption du chômage en 
Belgique. Puisse notre cri porter loin.

« Vive la fraternité dans la diversité ! »
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UNIVERBAL

TÉMOIGNAGE DE YOUNÈS

FORMATION À L’INTERPRÉTARIAT EN MILIEU MÉDICAL

INTERPRÈTE EN PROJET UNIVERBAL

Ca y est ! La formation a débuté ce 12 
février au Monde des Possibles. Deux 
fois par semaine, le Dr Chaïb vient nous 
expliquer une série de thématiques médi-
cales utiles lors de séances d’interprétar-
iat en milieu médical. Car pour pouvoir 
interpréter ou traduire, il faut également 
comprendre le sens de chaque terme util-
isé. Ainsi pouvoir faire la différence entre 
une infection, une affection, un virus, une 
bactérie, un œdème ou une inflamma-
tion est capital. 25 interprètes en milieu 
social participent à ces séances avec des 
langues variées : arabe, somali, pachto, 
dari, espagnol, turc, russe, berbère. 
Retrouvez-nous sur 
https://projetuniverbal.wordpress.com

Je m’appelle Younes et je vais vous 
parler de mon expérience en tant que 
personne étrangère qui a vécu beau-
coup de choses en arrivant ici et de la 
difficulté de mon parcours en Belgique.

Ensuite, je vous parlerai aussi de mon 
expérience comme interprète au MDP dans 
le cadre du parcours d’intégration et plus 
précisément dans les cours de FIC et AOC. 

Je trouve que la période la plus dure pour 
moi c’était celle où j’ai dû me débrouiller 
tout seul après avoir eu la réponse posi-
tive du CGRA. Me voilà en train de cher-
cher une maison à louer alors que je ne 
comprenais pas un mot de français. Parmi 
les premières phrases que j’ai apprises 
en français c’était celle-ci : «C’EST POUR 
L’APPARTEMENT A LOUER !» Si la 
personne me parlait en anglais, je contin-
uais la discussion, mais si elle se mettait 
à me parler en français, je ne comprenais 
rien, je disais «oui, ok» à tout et puis « 
au revoir et merci» et je recommençais 
encore et encore. Finalement, j’ai trouvé 
un appartement, et là, j’ai commencé la 
deuxième étape : les démarches au CPAS 
et à la Commune. C’était vraiment dur, 
car je n’avais pas d’interprète, comme 

je ne connaissais personne à Liège ! 

Selon moi, c’est très important d’avoir 
un interprète pour cette période-là. 
L’interprète pourrait nous accompag-
ner et faciliter toutes ces démarches 
qui nous semblent insurmontables !

Le 5 janvier 2016 était mon premier jour 
à l’école MDP dans le groupe AOC, la 
formation d’intégration citoyenne. J’ai suivi 
cette formation qui est obligatoire dans le 
cadre du parcours d’intégration. Une fois 
commencé l’apprentissage du français, j’ai 
pu communiquer, j’ai renforcé ma confiance 
et les difficultés ont commencé à diminuer. 

Un an plus tard, j’avais beaucoup progressé 
en français et le 5 janvier 2017 j’ai commencé 
mon activité d’interprète bénévole 
dans le cours d’intégration citoyenne. 

Chaque fois quand je vais interpréter dans 
la première séance AOC, je me réjouis 
de voir le contentement sur le visage 
de chaque participant au moment où je 
commence à traduire et parler leur langue. 
Et chaque fois je me rappelle le soulage-
ment et la joie que j’ai ressentis moi-même 
en voyant l’interprète le premier jour de 

cette formation en tant que participant.

Le point fort primordial de cette forma-
tion est le fait qu’elle fait appel à des 
interprètes qui sont présents pendant 3 
séances et qui assurent la compréhen-
sion des informations de base qui sont 
transmises. Cette formation aborde des 
thématiques comme le contrat de bail, la 
santé, le travail, la sécurité sociale mais 
aussi l’interculturalité et le vivre ensemble.

La présence des interprètes dans cette 
formation est capitale, car ils assurent 
la mise en place d’un vrai processus 
d’intégration. On discute ensemble 
des préjugés et ainsi nous apprenons 
à nous décentrer et aller vers les 
autres dans un climat de confiance. 

Les participants ont toujours beau-
coup de questions à poser et sans 
un interprète, toutes ses questions ne 
peuvent pas être abordées. Ou alors, 
tous les participants diront «oui, bien 
compris» mais rien n’est compris, ou, 
pire encore, tout est compris à l’inverse. 



9

TÉMOIGNAGE DE HAZAR
INTERPRÈTE EN PROJET UNIVERBAL
À partir de mon expérience au sein de 
CPAS, j’ai été interprète lors de certains 
entretiens avec des bénéficiaires. Je 
trouve que le rôle de l’interprète est 
très important, surtout pour les primo 
arrivants qui ne parlent pas la langue.

Au début quand les réfugiés arrivent en 
Belgique et commencent à faire leurs 
démarches pour avoir l’aide sociale 
et les autres droits, ils ne connais-
sent personne et doivent se débrouiller 
tout seul. Ils sont perdus face à 
toutes les démarches à entreprendre. 

Le premier entretient avec l’assistant 
social est décisive pour le bénéficiaire. 
S’il n’est pas accompagné d’un inter-
prète il n’arrive pas à comprendre tous les 
règlements et les consignes et ses droits 

J’avais déjà l’occasion de voir la situation 
très difficile d’un bénéficiaire qui assiste 
pour la première fois à l’entretient. Il était 
complètement perdu car il ne comprend 
aucun mot de ce que l’assistante sociale lui 
disait. A la fin de l’entretien quand l’assis-
tante sociale lui a demandé s’il avait bien 
tout compris, le bénéficiaire a dit : « Oui, 
oui, oui ». Alors que moi je savais bien qu’il 
n’avait rien compris et il disait cela parce 
qu’il était intimidé, perdu, c’était sa première 
rencontre dans un entretien officiel. 

Le bénéficiaire a ensuite reçu une lettre 
chez lui expliquant la visite de l’assis-
tante sociale à son domicile. Mais le 
bénéficiaire n’arrive pas à compren-
dre ce qu’il y a dans le courrier.

Le bénéficiaire a compris le contraire. 
Il a pensé que c’est lui qui devait rende 
visite à son assistant social au CPAS. En 
fait, le courrier était une convocation ! 

L’assistant est passé chez lui, 
mais le bénéficiaire n’était pas là !
Il a raté le rendez-vous, ensuite il a raté 
toutes ses aides financières à cause 
de l’ignorance de la langue et qu’il 
n’était pas accompagné d’un interprète.

Le rôle de l’interprète est essentiel pour 
aider les gens à commencer leur vie en 
Belgique. 
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LE CONTE 
“JONATHAN ET JÉMIMA” 
CRÉÉ PAR LES ÉTUDIANTS DE LA CLASSE FRANÇAIS NIVEAU 4 DE CORINA - PROJET METROPOLIS

Nous allons vous raconter l’histoire 
de Jonathan et de sa sœur Jémima.

Le frère et la sœur vivaient sur la Terre 
dans une petite maison, ils s’aimaient d’un 
grand amour fraternel. Il s’aidaient et se 
respectaient mutuellement. Jonathan était 
toujours là pour Jémima quand elle en avait 
besoin et Jémima était elle aussi toujours 
là pour Jonathan quand il en avait besoin.
Jonathan n’était pas très grand de taille, il 
avait des cheveux bouclés bruns, la peau 
brune et de grands yeux noirs. Jémima 
était mince, elle avait de longs cheveux 
bouclés et de grands yeux verts. Elle 
était calme, courageuse et intelligente.
Mais voilà qu’un jour? quand Jémima 
eut 17 ans et quand Jonathan eut 18 

ans, celui-ci tomba très amoureux 
d’une très belle femme un peu plus 
âgée que lui. Elle était si belle qu’il était 
complètement sous son charme. La belle 
femme lui proposa de l’épouser. Sans 
réfléchir, Jonathan accepta et se maria.
Après le mariage, Jonathan s’aperçut 
que son épouse était en fait une 
sorcière. La sorcière ne supportait pas 
Jémima, elle était très jalouse du lien 
solide qui unissait Jonathan et sa soeur.
Quelques semaines après leur mariage, 
la sorcière décida qu’elle allait séparer 
les frère et soeur en leur jetant un sort!
Elle transforma Jémima en sirène 
et l’envoya vivre dans un coquil-
lage en chocolat sous la mer, sur la 
Lune. Quant à Jonathan, elle l’expédia 
en Antarctique, vivre dans un igloo.
“Toi Jémima, sirène tu deviendras, sous 
la mer et dans un coquillage en choco-
lat tu vivras, et sur la Lune tu resteras!”
“Toi Jonathan, au Pôle Sud, en Antarc-
tique tu vivras et de froid tu mourras!”.
Ensuite, la sorcière retourna vivre sur sa 
planète Saturne bien installée sur son tapis 
volant à la recherche d’autres victimes! 
Sur Saturne, les Saturniens voyageaient 
exclusivement sur des tapis volants.
Bien sûr Jémima sur la Lune et Jona-
than au Pôle Sud étaient très malheureux 
d’être séparés. Rapidement, Jonathan 
décida qu’il ne voulait pas mourir de 
froid en Antarctique en attendant l’éven-
tuel miracle que sa sœur revienne. Il 
allait la chercher lui-même sur la Lune!
Sur la Terre, les êtres humains voyageaient 
tous en montgolfière. Jonathan se mit 
en quête d’une montgolfière très solide, 
très grande, suffisamment puissante 

pour l’emmener jusque sur la Lune.
Après, une longue recherche parmi les 
vendeurs esquimaux de montgolfière, il 
trouva enfin LA montgolfière “Universalis” 
qui allait l’emmener jusqu’à sa sœur Jémima.
Ni une, ni deux, il se mit en route et 
commença son ascension vers le ciel. 
Jonathan montait, montait, montait et s’en-
volait dans sa gigantesque montgolfière. Le 
ciel était magnifique, bleu, le soleil réchauf-
fait sa peau et son cœur qui avaient si froid! 
Mais soudain, un vautour qui volait 
par-là rentra en collision avec le ballon 
de la montgolfière et avec son bec, il 
perça la toile de la montgolfière, se 
brûla à la flamme, à l’intérieur du ballon 
et il tomba dans les bras de Jonathan!
Catastrophe!!!! La montgolfière 
commença à siffler et à se dégonfler 
comme un vulgaire ballon de baudruche!
Jonathan n’eut pas le temps de 
réfléchir, il libéra le vautour effrayé 
qui n’ avait pas fait exprès de l’acci-
denter et il sauta par-dessus bord en 
déployant son parachute de sécurité.
Notre pauvre Jonathan était 
revenu à nouveau au point de 
départ, en Antarctique, sur la Terre. 
Jonathan resta enfermé deux nuits 
et deux jours dans son igloo pour 
réfléchir comment atteindre la Lune 
sans montgolfière. Après deux jours et 
deux nuits, Jonathan eut soudain une 
idée grandiose! Il allait emprunter la 
fusée de la station spatiale “Pôle Sud”!
Ni une, ni deux Jonathan rejoignit la station 
spatiale, où les astronomes et cosmo-
nautes lui prêtèrent la fusée “Saturnis”. 
10, 9, 8, 7, 6, 5, 4, 3, 2, 1, prêt au décol-
lage?? C’est parti, Jonathan s‘envola dans 

le ciel, il traversa l’atmosphère. Jonathan 
montait, montait à une vitesse vertigi-
neuse puis soudain, il vit la Lune défiler 
à ses côtés par le hublot de la fusée!!!!
Mais enfin???!!!! Pourquoi cette fichue 
fusée ne s’était-elle pas arrêtée sur la Lune?
Là, Jonathan s‘aperçut que Satur-
nis était programmée pour voyager 
jusque Saturne et que les cosmonautes 
avaient oublié de modifier la destina-
tion pour que fusée aille sur la Lune!
Jonathan n’avait plus rien d’autre à faire 
qu’à atterrir sur Saturne, je veux dire, 
“saturnir“ pas atterrir! Jonathan “saturnit“. 
Sur qui tomba-t-il sur Saturne?????
Sur la sorcière jalouse!!!
Jonathan la supplia de l’aider à retrou-
ver sa sœur où qu’elle soit! La sorcière 
se rendait bien compte que ce n’était 
pas en séparant les gens qu’on 
les possédait et devinez quoi!??? 
Elle accepta! “Mais à une condition” 
dit-elle, “Jonathan je te donnerai tous 
les trucs pour retrouver Jémima mais tu 
dois d’abord répondre à cette devinette 
: qu’est-ce qui marche à quatre pattes, 
à deux pattes puis à trois pattes?”.
Trop faciiiiiiiiiiiiile”, Jonathan n’eut même 
pas besoin de réfléchir et il répondit du 
tac au tac : “l’être humain, bien sûr!”.
Devant sa certitude, la sorcière se sentit 
bien obligée de l’informer : “Ta sœur est sur 
la Lune, elle est transformée en sirène et vit 
sous la mer dans un coquillage en chocolat”.
La sorcière était décidée à changer 
de méthode pour enfin avoir des amis 
et elle prêta donc gentiment un de 
ses tapis volants à Jonathan. Jona-
than vola ensuite jusqu’à la Lune. 
Jonathan marcha, marcha, il 
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nagea, nagea dans la mer quand 
enfin, il retrouva sa sœur Jémima.
Mais pendant tout ce temps, on ne 
sait pas ce que devint Jémima??? 
Jémima de son côté était très partagée, 
indécise. D’un côté, elle avait honte de son 
corps moitié poisson, moitié femme, elle 
n’aimait pas se montrer dans cet état aux 
autres êtres humains, même pas à son frère! 
En plus, si sa partie humaine pensait toujo-
urs à son frère, sa partie poisson pensait 
toujours à sa vie sous l’eau, sur la Lune. 
Au moins, sur la Lune, sous la mer, il faisait 
calme, il n’y avait pas la guerre comme sur 
la Terre et Jémima était bien tentée de rester 
une sirène pour continuer à vivre tranquille!
Mais d’un autre côté son frère lui manquait 
et c’était dur de vivre sans sa famille!
Après les explications du dilemme de sa 
sœur, Jonathan était déçu, il pensait que 
sa sœur n’aurait eu qu’une envie, celle de 
rentrer avec lui sur la Terre. Mais bon, il 
essaya tout de même de la comprendre... 
C’est alors que depuis la Lune, 
Jémima et Jonathan entendirent la 
voix chaude et lumineuse du Soleil 
leur offrir un cadeau de taille en recon-
naissance de leur amour fraternel : 
“Chère Jémima, petite sirène, je te 
propose un marché, tu vivras le jour sur 
la Terre en être humain avec ton frère 
Jonathan. Et la nuit, tu vivras sur la Lune 
dans ton beau coquillage en chocolat, 
en sirène, à condition que Jonathan et 
toi veilliez l’un sur l’autre comme vous 
l’avez toujours fait”, proposa le Soleil.
Jémima savait bien que cette vie entre Terre 
et Lune allait être très fatigante, elle allait 
devoir beaucoup voyager, en montgolfière 
sur Terre, sur un cheval ailé sur la Lune et 
sur un tapis volant quand ils allaient visiter 
la sorcière, devenue amis, sur Saturne...
Mais ça valait le coup!! Jémima avait 
tellement besoin de paix sur la Lune, de 
famille sur la Terre et d’amitié sur Saturne. 
Elle accepta l’immense cadeau du Soleil.
Depuis lors, Jonathan, Jémima et la 
sorcière vivent en nomade à travers les 
cieux. Et quand on voit une étoile filante 
passer dans le ciel, c’est sûrement l’un d’en-
tre eux qui voyage d’une planète à l’autre.
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Soutenu par l’AMIF (DG Home) en 2018, 
le projet Labour-Int (http://www.labour-int.
eu/belgium/) fut un projet international 
porté en Wallonie par le CEPAG en parte-
nariat avec le Monde des Possibles. 

Le projet a tenté dans chacun des trois pays 
participants (Allemagne, Italie, Belgique) 
d’apporter des réponses aux difficultés 
d’intégration par le travail des personnes 
migrantes et plus spécifiquement pour la 
Belgique des personnes demandeuses 
d’asile hébergées dans les centres ouverts 
de la Croix Rouge. La phase préparatoire 
du projet réalisée par le CEPAG a permis 
de rencontrer une multitude d’acteurs 
(FOREM : bassin EFE et service spécial-
isé migrants, Chambre de Commerce et 
d’Industrie Wallonne, Consortium de vali-
dation des compétences, Centre d’Action 
Interculturelle de Namur, Associations, 
centres Croix-Rouge, différentes instances 
de la FGTB, des demandeurs d’asile,). 

Le projet Labour-Int en 2018 (qui s’est 
clôturé au 30/11/2018) fut l’occasion de 
mettre en place un dispositif de forma-
tion dans les centres ouverts de la Croix 
Rouge qui a tenté, effectivement, d’in-
tégrer les aspirations des participants 
et d’assurer une rencontre juste avec le 
monde de la formation et celui du travail.
L’objectif du projet Labour-Int en 2018 fut 
de préparer les personnes volontaires aux 
tests d’admission en centre de promotion 
sociale. La spécificité de l’action belge 

fut de considérer en son sein l’ensemble 
des résidents Croix-Rouge. Les sessions 
de formation qui se sont déroulées nota-
mment sur la préparation aux tests d’en-
trée en maçonnerie et en restauration a 
reposé sur 4 dimensions singulières et 
complémentaires qui sont traitées dans 
le cadre d’animations ciblées génériques 
et valables pour tous les tests d’entrée :

- Le développement de compétences en 
français (oral et écrit);
- Le développement de compétences en 
mathématiques (opérations, proportions, 
travail sur fraction, …) ;
- La compréhension et l’appropriation des 
informations essentielles en lien avec 
la procédure d’inscription en centre de 
promotion sociale ;
- Le travail sur l’estime de soi et la valo-
risation des compétences acquises ou à 
acquérir ;

Les intentions de formations reposèrent 
sur 2 exigences ;
- L’objectif de réussir les tests d’admis-
sion est central dans la formation. 
- L’appropriation de stratégies de perfor-
mances (à opposer à la maitrise) est au 
cœur du dispositif. 

FEDASIL soutiendra le projet Labour-INT 
en 2019 pour une reconduction des forma-
tions pour les personnes demandeuses 
d’asile hébergées en centres ouverts.

CLÔTURE 
DU PROJET 
LABOUR-INT 
BRUXELLES, LE 15 DÉCEMBRE 2018

FEDASIL SOUTIENDRA LE 
PROJET LABOUR-INT EN 2019 

POUR UNE RECONDUCTION 
DES FORMATIONS POUR LES 

PERSONNES DEMANDE-
USES D’ASILE HÉBERGÉES EN 

CENTRES OUVERTS
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COMITÉ DE  SOUTIEN 
AUX SANS-PAPIERS 
DE LIÈGE: 
5 REVENDICATIONS AUTOUR DU COMBAT DES SANS-PAPIERS 
EN VUE DES ÉLECTIONS FÉDÉRALES 2019

Soutenir le combat des sans-papiers, c’est affirmer un modèle de société qui propose 
un accueil humain et solidaire des personnes migrantes. C’est considérer que les 
migrants sont des personnes en recherche de protection. C’est soutenir l’idée que les 
pays riches peuvent bien plus que d’autres développer une politique digne qui respecte 
scrupuleusement les engagements internationaux en matière de droits humains.

Nos futurs dirigeants doivent donc réaffirmer que les choix solidaires et humains sont 
possibles, en finir avec la criminalisation des personnes migrantes, et abolir les mesures 
répressives de la solidarité citoyenne. Les politiques de la peur de l’autre ne répondent 
nullement aux défis sociétaux d’aujourd’hui et de demain. Pour changer de cap, nous 
demandons :

1. La dépénalisation du séjour irrégulier, en supprimant l’article 75 de la loi du 15/12/1980*, condi-
tion sine qua non pour que les personnes puissent faire valoir leurs droits à la vie famil-
iale, à la santé, au logement, à l’éducation, à la formation et bien sûr contre l’exploitation 
économique. 

2. La régularisation des sans-papiers qui se trouvent en Belgique grâce à :
•  L’inscription dans la loi de critères clairs et permanents de régularisation pour raisons 
humanitaires, que sont les attaches durables, le travail, l’inéloignabilité ou le risque d’at-
teinte à un droit fondamental en cas de retour. 
• La création d’une Commission indépendante permanente de régularisation chargée de 
l’analyse des demandes de régularisations pour raisons humanitaires (9bis).

3. Un élargissement conséquent des voies d’accès au séjour légal en Belgique, non seulement 
comme valeur et condition du respect des droits fondamentaux de tou(te)s, mais aussi 
comme nécessité. En effet, en vue de répondre aux réalités de la mobilité des citoyens 
aujourd’hui (pour des raisons économiques, de sécurité ou climatiques notamment), 
mais également aux besoins de notre société tant sur les plans économique, démo-
graphique, social et culturel, il faut élargir les possibilités d’accès légal au territoire belge 
(y compris par le travail).

4. La fin du critère du Règlement Dublin III obligeant le premier pays européen par lequel 
le migrant arrive, à traiter la demande de protection internationale de ce dernier. Il faut 
prendre en compte les besoins et réalités spécifiques du migrant en recherche de protec-
tion afin de garantir un véritable respect de la Convention de Genève ** en ce compris 
le droit à la vie privée et familiale.

5. La fermeture des centres fermés et l’arrêt des expulsions, piliers d’une politique répressive, 
inefficace et extrêmement coûteuse pour l’Etat belge, et dont l’existence même contre-
vient aux libertés fondamentales et génèrent des atteintes quotidiennes aux droits et à 
la dignité humaine.
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APÉRO POLITIQUE 
ET LIÈGE VILLE 
HOSPITALIÈRE
PRESENTATION DU PROJET GENERAL
En vue des élections régionales, fédérales 
et européennes du 26 mai 2019, le CNCD-
11.11.11 propose d’organiser des apéros 
politiques dans toute la Fédération Wall-
onie Bruxelles, avec pour objectif que 
des citoyennes et citoyens interpellent 
les candidat.es sur les thématiques de 
solidarité internationale. Les interpella-
tions s’appuieront sur le mémorandum 
politique, élaboré avec les membres. 

Date à retenir le 26 mars 2019 à 
Liège. Plus d’infos sur https://www.
cncd .be / -aperos -po l i t i ques -2019- 
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METROPOLIS
UN NOUVEAU PROJET ARTISTIQUE AU MONDE DES POSSIBLES

Metropolis est un projet artistique pluri-
disciplinaire réalisé avec les stagiaires 
migrants de l’ASBL Le Monde des Possi-
bles, centre de formation, principalement 
en français langue étrangère, en infor-
matique et en éducation permanente.
Le projet est à l’image de sa maison 
d’accueil, c’est-à-dire, le témoin d’une 
multitude de cultures, 57 nationalités 
représentées au Monde des Possible.
Metropolis s’inscrit dans un cadre : 

• les lieux et les partenaires du projet : Le 
Monde des Possible a.s.b.l., le Comité de 
quartier du Longdoz, la Salle Georges 
Truffaut à Droixhe, La Ville de Liège, La 
Casa Nicaragua en Pierreuse, la Haute 
Ecole Helmo ESAS, Graffiti a.s.b.l., l’école 
primaire Beau Mur et d’autres encore;
• la durée du projet : du mois d‘oc-
tobre 2018 au mois de juin 2019;

Les événements clés : 

• une soirée conte à l’école primaire 
du Beau Mur le 16 février 2019, 
• une exposition plastique et sonore ainsi 
qu’une représentation scénique de textes 
écrits par les stagiaires lors de la Langue 
Française en Fete, à la Salle Georges 
Truffaut, à Droixhe le 21 mars 2019, 

• et une exposition-spectacle pluridisci-
plinaire le 20 juin 2019 dans le cadre de 
la Journée internationale des Migrants ; 

Le thème du projet : les différentes percep-
tions du ciel au travers des cultures et 
micro-cultures participantes.

• les outils du projet : les arts au 
sens large : écriture, peinture, 
danse, chant, couture, cuisine, etc.

Le projet s’inscrit également dans une 
dynamique participative. Si le cadre décrit 
ci-dessus fait office de balises, la commu-
nication et l’échange avec les stagiaires 
migrants et avec les différents parte-
naires, modulent et précisent le contenu 
et les objectifs spécifiques du projet.

Notre intervention à La Langue Française 
en Fete le 21 mars permettra aux stagiaires 
et à un public plus large de mettre la langue 
française au service d’objectifs sociaux 
d’interculturalité et réciproquement. Cette 
intervention sera couplée à la produc-
tion du projet alpha-culture, mené avec 
un groupe d’alphabétisation entre janvier 
et mars 2019. Cette production articulera 
la thématique du ciel à celle de l’identité.
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S’ÉCHAPPER DE 
MORT EN MORT
UN RÉCIT PERSONNEL DE ADNAN

De là commence l’histoire de la ville de Damas.
La capitale la plus ancienne de l’histoire 
du premier état arabe a créé un parlement 
et le conseil du peuple en 2011, contre le 
dictateur Bachar al-Assad et son régime.
C’était le résultat du peuple confronté aux 
armes et aux bombardements dans les 
rues pour écraser la volonté du peuple.
Le jour de mon arrestation, j’ai été relâché au 
milieu de la nuit avec des sous-vêtements.
Je ne veux pas parler de la période de mon 
arrestation, car j’ai besoin de dossiers.
J’ai été abandonné de chez moi et de 
mes parents dans une autre région.
Je prévoyais de supprimer l’opposi-
tion organisée contre lui. J’ai trainé les 
baquik pour l’aide de l’Iran et du parti 
de Satan, et plus tard de la Russie et 
d’autres milices de nombreux pays.
J’ai décidé de quitter ce pays à la recher-
che d’un retour matériel pour aider 
ma famille, le 30/12/2012 au matin.
En temps normal il ne me restait qu’une 
heure pour atteindre les frontières du 
Liban, pas Beyrouth. A cause du grand 
nombre de points de contrôle qui ont été 

remis à un dieu unique Beyrouth et avec 
l’aide de Dieu, je suis arrivé à Beyrouth.
Je n’ai pas passé une nuit à Beyrouth, 
craignant l’intelligence du régime 
pénétrant dans Beyrouth et j’ai pris un 
avion pour la Turquie. De la Turquie vers 
la Libye, je voulais une stabilité en Libye.
Alors, j’ai décidé de rouler sur la mer 
et de migrer, je ne sais pas où aller. 
Après de longs, nous prenons et répon-
dons avec des passeurs qui voient la 
personne à peine quelques dollars.
Nous avons atteint un prix qui me convi-
ent et à l’heure de prendre la mer, a 
été recueilli à proximité de la mer, et 
le nôtre était de plus de deux milles 
personnes, enfants et femmes et hommes.
Et dans le temps une voiture fermée est 
une voiture, nous avons commencé à 
monter sur le bateau, et vous ne voyez 
rien et vous ne savez pas ce qui se passe. 
Nous sommes heureux de quitter un pays 
en guerre et les bateaux ont démarré 
à trois ou quatre personnes, je ne sais 
pas. Les bateaux sont équipés pour sortir 
du territoire libyen, mais ils ne sont pas 
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qualifiés pour ce voyage en Italie. Les 
passeurs se moquent bien de la vie des 
bateaux mais se soucient des quelques 
dollars qu’ils ont pris, même si le bateau 
n’atteint pas l’Italie. Ils ne veulent pas que 
leur argent soit réclamé. Même si tous les 
passagers à bord sont couchés et morts.
Nous sommes dans la mer et j’ai vu 400 
personnes et 10 personnes à bord du 
bateau, mon Dieu, des enfants, des femmes 
et des personnes, âgées, incroyable.
Bien-sûr, je ne me suis pas caché à 
la vue de cette scène, mais il m’a fallu 
penser au pire, si le bateau coulait.
Et lilak le deuxième jour, je ne voyais 
plus que deux bateaux, je pensais à 
un lac. Des bagages flottant sur la mer.
Je savais que l’un des bateaux n’était 
plus au –dessus de l’eau et une 
voix s’est élevée au-dessus du son 

KICKST’ARTS est un projet international financé par Erasmus+ KA2 et coordonné par 
le Monde des Possibles, en partenariat avec Kids & Co (Berlin) et Active Youth (Vilnius/
Kaunas). Pendant deux ans, nous travaillerons ensemble dans l’objectif de comparer 
nos pratiques de terrain en terme d’inclusion des jeunes en décrochage scolaire et/où 
éloigné.e.s de l’emploi. KICKST’ARTS vise également à mutualiser nos pratiques par la 
réalisation d’un guide méthodologique à destination des associations de jeunes, mais 
aussi de l’enseignement formel afin de proposer des animations en lien avec la prob-
lématique du décrochage. Les jeunes des contextes partenariaux seront conviés dans 
la réflexion et la recherche de solutions innovantes qui les concernent. Ces 27 et 28 
février 2019, nous nous sommes réunis pour la première fois à Liège (BE) pour établir 
notre plan d’action. Si vous souhaitez proposer votre soutien au projet d’un quelconque 
manière ou simplement recevoir plus d’informations, n’hésitez pas à nous contacter.

KICKST’ARTS
BERLIN, VILNIUS ET LIÈGE AUTOUR DU 
DÉCROCHAGE SCOLAIRE

des avions, des fusils et des chars.
Mon Dieu est chanceux qu’il y ait aussi 
des gens à l’intérieur du bateau, même 
s’ils sont les champions du monde en 
natation ne survivront pas le troisième jour.
Nous avons trouvé le dernier des grands 
pétroliers qui nous ont sauvés et nous avons 
pris le processus consistant à tirer les gens 
du bateau, le navire, cinq heures  plus tard.
A ce moment, je ne vois plus de 
bateau des autres bateaux et je 
ne sais pas ce qui leur est arrivé.
Et je ne connais pas la chance de ceux 
qui nous ont amenés à l’arrière du 
bateau. Et j’espère que la chance leur 
ressemblera mais je ne les vois pas.
Cela fait partie de mon histoire 
d’évasion de mort en mort. 
                                                                                                                                             
Adnan



18

FLE ON LIVE
LE PROJET D’ÉMISSION DE RADIO DES PARTICIPANTS DU PROJET
Bonjour à toutes et à tous. 
Nous nous présentons, nous 
sommes le groupe du FLE On Live 5.
FLE On Live, est un projet européen. 
Nous sommes 7 étudiants et 6 étudi-
antes. Nous sommes tous des primo 
arrivants. Nous venons de différents pays. 
Nous avons des différentes cultures. 
Nous parlons différentes langues. Nous 
sommes ici au Mondes des possibles 
pour apprendre à parler français et pour 
améliorer notre prononciation en français. 
Nous apprenons le français, aussi, pour 
exprimer nos idées et nos opinions et 
pour partager avec vous nos expériences.
Notre objectif, à la fin de notre forma-
tion, est de réaliser une émission 
radio. Une émission radio pour nous 
exprimer et pour vous parler de nos 

expériences. Nous avons décidé d’ap-
peler notre émission radio « FOL-MIX ».
« RI’FOL » est une partie de notre émission 
radio FOL-MIX, via laquelle nous aimerions 
réfléchir à voix haute, lire ce qui est entre 
les lignes avec un œil critique, réagir aux 
événements de l’actualité qui nous obligent 
à nous projeter un peu dans notre passé et 
beaucoup dans notre présent et notre futur.  
Si notre vécu, nos histoires de fuite d’une 
guerre injuste et puissante constitue une 
farce qui fait rire « l’INHUMAIN », nous 
avons décidé de partager ce rire et cet 
humour avec toute personne qui n’arrive pas 
à discerner « l’humain » de « l’inhumain ».
Un des thèmes de l’actualité qui nous a 
interpellé est le trafic de visas humani-
taires dont a été accusé le conseiller 
communal malinois Melikan Kucam. 

Né Vé A
La Wallonie ? La Flandre ? Ou Bruxelles-Capitale. C’est nous qui choisissons pour 
vous
Et quand vous ferez une petite dépression ! Un petit passage par nos hôpitaux, nos 
maisons médicales est le remède idéal.
Venez déguster le jambon ardennais halal, truites halal, bière d’abbaye halal, fromage 
halal et aussi des frites belges halal.
Né Vé A
La guerre vous la fuyez. Venez avec vos proches, avec vos amis en Belgique. 
Super Promo de l’année : visa humanitaire pas cher. Entre 2000 et 10 000 euros tout 
est compris et le retour forcé est offert. 
Né Vé A
Un texte en espagnol écrit par Aderian accompagné des dessins réalisés par Zouka 
et Jamileh:
« El mundo està loco.
Matamos a personas por ser et pensar diferente.
Medimos el valor de la personas pour su lugar de nacimiento.
Jugamos con el miedo, la necesidad y las ganas de vivir de la gente.
Traficar con la vida humana debería estar pagado con su propia vida. »
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PERMANENCES
SOCIO-JURIDIQUES A LIEGE

Jeudi 21 février : 13h-16h
Jeudi 14 mars : 13h-16h
Jeudi 25 avril : 10h-13h

Jeudi 16 mai : 10h-13h & 14h-16h
Jeudi 20 juin : 10h-13h

 
 
 
 

Vous êtes témoins ou victimes 
d'actes ou de propos racistes* ?
Les juristes du MRAX se déplacent 

un mercredi par mois à Liège et 
vous accueillent pour répondre à vos 

questions et vous accompagner 
dans vos démarches juridiques. 

 

*Constitue une discrimination raciale tout traitement 
défavorable d'une personne ou d'un groupe de 
personnes fondé sur : 
- une prétendue "race"
- une nationalité
- une origine nationale ou ethnique
- une conviction religieuse ou philosophique 

Rue des Champs 97, 
4020 Liège

 
 
 
 

 Univerbalمشروع 

المؤسسات في حاجة مستعجلة إلى كفاءات في الترجمة، أصبحت الحالي للهجرة،  للتدفقتبعا 
 (Monde des Possiblesمن أجل تشريف مهامهم مع مواطنيهم من أصل أجنبي. نعمل في إطار )

لتنمية الكفاءات و القدرات اللغوية لدى النساء المهاجرات في لغتهم الأصلية إضافة إلى 
حاجيات اللغات غير  التي تستجيب إلى مجتمعيةمن أجل تأسيس خدمة الترجمة ال الفرنسية

 .le SETIS wallonالمنضوية تحت 

 ، (AMIF – Asile, Migration et Intégration)مدعمة من طرف الصندوق الاجتماعي الأوروبي 
شبه احترافية تهدف إلى إعطاء الأولوية لاستنباط الكفاءات في يتواجد ضمن مقاربة  Univerbal مشروع

فترة  ل. و ك2016إمرأة مهاجرة، و المشروع يمتد على فترتين من ثلاثة أشهر من سنة  16الترجمة لدى 
 ساعة من تكوين و تدريب و تتبع فردي. 200 تشمل

المترجم في الوسط الاجتماعي كوظيفة تستلزم تكوينا و استقبالا  الاعتراف بمهمةو يتجلى الأمر كذلك في 
، و العملمترجمة عليه أن يعرف قوانين أخلاقية المترجم أو الو مرافقة قبل و بعد كل حصة من الترجمة. 

با بعدها من طرف محترف معرفة الموضوع الذي سيترجمه كما يحق له من أن يكون مصاحأن يتمكن من 
 و ذلك على شكل مراجعة.و أيضا تحت إشراف فريق مراقبة منتظم.

 الأهداف الأساسية:

اكتشاف عمل المترجم في الوسط الاجتماعي من خلال تمارين تطبيقية و وضعيات و تداريب و  -
 و زيارات... استضافات

 ناطقين للغات مختلفة.الولوج إلى البعد البيثقافي الحاضر في كل تواصل بين أفراد  -
 ملموسة قانونيةتزويد المشاركات بمعلومات اجتماعية، وطنية و  -
للمشاركات خلال التداريب ) تحرير للقانون  استخلاص مضامين من تجارب الواقع المعاش -

      الأخلاقي " حسن السلوك"...( و منه الإجابة على التراجع نسبة إلى الوضعيات
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“QUAND LES FEMMES 
S’ARRÊTENT, LE MONDE 
S’ARRÊTE !”
MANIFESTATION DU 8 MARS À LIÈGE: JOURNÉE INTERNATIONALE DE 
LUTTE POUR LES DROITS DES FEMMES

Le Monde des Possibles a participé à la 
journée d’actions et de grève le vendredi 
8 mars 2019. Partout dans le monde, les 
femmes se lèvent, dénoncent, réagis-
sent au sexisme, à toutes les formes de 
violence et aux discriminations qu’elles 
subissent. Car rappelons-le, la journée du 
8 mars n’est pas la journée de la femme, 
mais la journée internationale de lutte pour 
les droits des femmes. Ce 8 mars 2019, 
en Belgique et comme dans d’autres pays 
dans le monde, nous appelons à la grève.

Nous en avons assez :

- de la précarité économique organ-
isée, qui nous maintient dans les temps 
partiels, les métiers dévalorisés, faisant 
de nous des travailleuses pauvres et 
dépendantes.
- de l’inégalité salariale
- d’être seules à prendre en charge le 
travail domestique quotidien et le soin 
aux autres. Assez de ce travail gratuit 
mis en place par le capitalisme et le 
patriarcat.
- des stéréotypes sexistes dans l’éduca-
tion, la culture, les médias, la publicité 
qui nous cantonnent dans des rôles 
spécifiques et secondaires
- des violences physiques et 
psychologiques.

Qu’on soit salariée (employée ou 
ouvrière), artiste, demandeuse d’emploi, 
sans papiers, étudiante, indépendante, 
agricultrice, travailleuse de l’économie 
informelle ou qu’on se trouve dans toute 
autre situation, quittons nos places habi-
tuelles, faisons entendre nos voix. En soli-
darité, chacune avec ses possibilités, son 
vécu, ses revendications et faisons du 8 
mars une journée de lutte et de libération !
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LE RÈGLEMENT
DE DUBLIN
LA LÉGALE FABRIQUE DES ILLÉGAUX  EN EUROPE
CRÉATION THÉÂTRALE DES DEMANDEURS D’ASILE
EN FORMATION “DAZIBAO - APRÈS CENTRE”

Oh rage ! oh désespoir !
Quelle stupidité ! 

L’invention de l’UE pour fabriquer les clan-
destins est en panne depuis sa conception ! 
Le règlement de Dublin, soutenu par les 
Etats signataires est une machine qui sert à 
fabriquer les clandestins et s’inscrit entière-
ment dans la violation des droits humains 
au vu et au su de tous les Etats de L’UE.  
Quelle honte! L’UE! Où est donc passé l’es-
prit qui t’a animé lors de ta fondation ? Où 
est donc passé ta solidarité envers les plus 
faibles ? Pourquoi faudrait-il, en amont, 
foutre la… dans les pays-tiers et disposer 
en aval du règlement de Dublin, d’Eurodac, 
de Frontex, Schengen, etc. pour l’identifica-
tion, le contrôle et l’expulsion des deman-
deurs d’asile et migrants sous prétexte que 
c’est pour la sécurité des citoyens UE? 

Nul n’ignore qu’aujourd’hui que pour 
entretenir la paix et la maintenir ton niveau 
de vie aisée, tu soutiens et finances tes 
entreprises pour protéger tes intérêts. 
Tes entreprises soutiennent et arment 
les supers Chefs d’Etats des pays-tiers 
qui te servent contre leurs populations 
dans les pays d’Afrique (RDC, Congo, 
Mali, Niger, Nigéria, Soudan etc.), en 
Syrie et Irak Afghanistan, au Yémen, 

Pakistan, etc. En les maintenant dans la 
souffrance, la précarité et dans l’extrême 
pauvreté sans infrastructures sanitaires. 
Ces populations sont privées d’eau 
potable, de nourriture, de médicaments, 
des produits de premières nécessités 
et leurs terres sont spoliées au profit de 
la production de tes biens et services. 
Cette situation est favorisée par les 
nombreuses zones de conflits entre-
tenues par des tes industries d’armement. 

Malheureusement les populations, 
en recherchant une mieux être et un 
lieu d’épanouissement, sont obligées 
de partir et se retrouvent coincées et 
piégées par ta machine de protec-
tion des frontières créée par ton propre 
système international de massacre 
et de déstabilisation des pays-tiers. 
Normal pour toi, n’est-ce pas? Au péril 
de la vie de ceux que tu rejettes : pétrole, 
gaz naturel, or, diamant, cobalt, manga-
nèse, bauxite, zinc, cacao, café, etc. 
sont exploités, chargés sur des navires 
et des tankers et convoyés gratuitement 
chez toi en traversant tes frontières, 
vers tes industries et raffineries, mais 
ne subissent ni de contrôle d’identifica-
tion, ni l’application de Dublin. Les capi-
taux qui viennent de ces pays non plus. 

Et pourtant, si tous ces produits étaient 
achetés à leur prix juste, tu aurais eu 
moins de travail à tes frontières. L’ar-
gent de Frontex, d’Eurodac, et tous les 
services de contrôle créés et financés à 
grand frais auraient pu créer encore plus 
de services sociaux, de centres de loisirs, 
de centres de formations et financer la 
réduction du temps de travail, les soins 
de santé, une pension agréable, la prise 
en charge des handicapés, le finance-
ment des structures d’accueil favorables 
au respect des droits humains, etc. Hélas. 
Où est donc passé ton projet de 
libre circulation au sein de l’espace? 

Bon sang ! Faudrait-il un un Brexit? 
Que dis-je, un Dublinxit? Pour 
que vous compreniez, ou quoi? 
Chers citoyens de l’UE, j’en appelle à votre 
conscience à votre solidarité et à votre 
militantisme. Ils nous ont eu et ils contin-
uent de nous atteindre de partout. De la 
sécurité sociale en passant par le TTIP, le 
CETA, les accords sur le climat, le pacte 
migratoire etc., les politiques ont toujours 
eu la tête dans le guidon, bafouant au 
quotidien nos libertés chèrement acquises 
et les fondements de la démocratie. 
Chers citoyens de l’UE, tant de luttes 
sont menées en faveur de la justice 
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sociale, écologique, environnementale, 
économique et pour le respect des droits 
humains. Cependant, il reste encore d’au-
tres pour lesquelles nous devons nous 
engager pour avancer collectivement. 
Le règlement de Dublin tel qu’il est d’appli-
cation aujourd’hui dans les différents pays 
de l’U, ne prend pas en compte les causes 
réelles de l’immigration et laisse une confu-
sion dans le traitement, à la limite aléatoire 
des dossiers des demandeurs d’asile. 
Même si, au nom de la «clause de souver-
aineté», certains Etats peuvent renoncer au 
renvoi d’un candidat et traiter la demande 
d’asile dans certains cas pour des motifs 
humanitaires ou de soupçon de violation 
des Droits de l’homme, il n’en demeure pas 
moins que cette décision reste arbitraire et 
à la discrétion de chaque Etat membre. 
Les conséquences sur les ressortis-
sants des pays-tiers sont énormes allant 
du simple rejet de leur demande à des 
renvois systématiques vers les pays d’en-
trées: soit des expulsions vers les pays 
d’origine accompagnées de violences 
psychologiques, déstabilisant de la vie 
des familles et favorisant la sépara-
tion des enfants et de leurs parents. 
Puis, un ensemble de violences insti-
tutionnelles qui dégradent l’intégrité 
physique des demandeurs d’asile dont 
le seul but est la recherche d’un espace 

sécurisé respectueux des droits humains. 
Malheureusement, il semblerait que 
tous les pays sont complices et c’est 
une perte énorme pour l’espace de 
l’UE en matière de droits acquis.
Non, aucune raison, aucun argument quel 
qu’il soit ne pourrait nous convaincre !

«Si la Belgique ne peut accue-
illir toute la misère du Monde, 
elle ne se prive pas d’en créer». 
C’est une des phrases qui a soutenu 
la réflexion des demandeurs d’asile 
encore en procédure dans les centres 
«CROIX-ROUGE» de la Wallonie que 
«LE MONDE DES POSSIBLES» a accue-
illis du 11/03 au 22/03/2019 dans ses 
locaux lors de la formation DAZIBAO.
Cette formation leur permet de compren-
dre la complexité l’environnement institu-
tionnel belge et son fonctionnement. Elle 
renforce leurs connaissances sur les infor-
mations sociaux-juridiques et politiques à 
savoir : les violences policières, le travail 
clandestin, le regroupement familial, la 
nationalité, l’accès au logement, l’accès 
aux droits liés à la santé grâce aux inter-
ventions de nos partenaires : CEPAG, 
CRIPEL, MRAX, FGTB, EDS. Enfin ils 
participent à un atelier ou création qui 
se décline sous une forme artistique ou 
théâtrale dont l’objectif est de s’indigner, 

d’interpeller les politiques ou pour porter 
des revendications ou dénoncer des irrégu-
larités qui violent les droits fondamentaux. 
Les stagiaires de cette session DAZI-
BAO se sont penchés sur le règlement de 
Dublin et les conséquences qu’il engen-
dre dans le cas des demandes d’asile. 
La collaboration avec le Théâtre de 
Liège a permis de mettre en place 
un processus théâtral sous l’en-
cadrement de Ferdinand Despy. 
En 7 séances (très peu pour mettre ne 
place une action), les participants ont 
puisé dans leurs différentes ressources et 
à travers la lumière de différentes critiques 
pour produire une action publique qui a eu 
lieu à l’École Supérieure d’Action Sociale 
(ESAS) le vendredi 22 mars 19 à 12h30 
minutes, devant un public composé des 
responsables de L’ESAS, les Formateurs du 
MONDE DES POSSIBLES, La Directrice 
du THÉATRE DE LIÈGE et des étudiants.
Lors de la représentation théâtrale à la 
cafétéria de l’ESAS, pendant une dizaine 
de minutes, les stagiaires ont porté des 
revendications pour un vrai droit d’asile 
en Europe. Invitant le public, à la vieille 
des élections européennes à dénon-
cer le non-respect des droits humains.

Cossi Noudofinin, mars 2019 
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Par des phrases comme :

« Tous refugiés, tous dublinés, tous renvoyés » ou par 
« Si j’étais politicien de l’UE ? Voici ce que je ferai »:

• L’arrêt des expulsions ;
• La dépénalisation du séjour irrégulier ;
• La fermeture des centres fermés ;
• La fin du règlement Dublin III ;
• Un élargissement conséquent des voies d’accès au séjour légal en Belgique ;
• Une harmonisation du droit d’asile avec respect de droits humains ;
• Pas d’enfermement des enfants ;
• Demander aux pays tiers de prendre leurs responsabilités vis à vis de l’UE ;

Et pour finir, ils ont invité le public à réfléchir sur la pensée de Hegel : 
« Les hommes ne naissent libres, ils le deviennent par des luttes ».
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